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a frayé le partage do ces. mers ignorées. Nous ne

le verrons pas mieux traité que ie pre»tiier Navi-

gateur qui ait pénétré l'Océan Indien. Lai pre-

mière injuttice qu'on lui fit, 8c qui pent-éire

n'était pas la moins fenfible , fut de lui refufer

('honneur de fa découverte, La gloire d'avoir

Jlrouvé un nouveau monde valait bien la peine

l'être contefléc. Oi) rappclla quelques paflages des

inciens,qui fembbiwit faire rHipçpnner l'exidience

l'un monde Antipode *,. pallages cités cent fois 8c

Ijjirop connus p.)ur les rapporter ici : & qu'im-

»orte ? Colomb en eft-il moins admirable î Le

lerveilleux ne conlîdait pas à iiDaginer qu'un tel

:^i&ionde pouvait exider , mais à entreprendre de

découvrir. Qu'importe qu'on tiouve dat.^s Pla-

m quelques lignes, qui femblenr caradliiifèr

'Amérique î Le graid homme , eft celui qui

ofé dire : es Venez , fuiVez-moi. Je ferai

votre guide djus ui'»e mer inconnue, & ddns

rimitieiifité de l'Océan. Venez , & nous vo-

guerons fans autre but , fans autre efpérance

que ce monde, que nul n'a vu, & que je

m'engage à vous faire vrAt. »

Il le dit , & il en vint à bout -, & cependant

deftinée , qui fe joue de toutes les grandeurs

,

l'a pas liiême permis qu'il donnât fon nom à

itte rerre qu'il nous avîiit donnée. Il fallait

[u'un Florentin , qui l'avait apperçue par hafard',

Aij .

Colomb.


